
]e chiffre. dé toute la population est 'de 19921 ûMes, savoir :162 Ca-
nadiens, 65 Métis canadiens, 1739 Iroqnois catholiques et seulemnent
26 Iroquois protestants (5 familles).

LeS communiants sont au nombre de 1293 ; 166 canadiens et métis,
et 112-7 iroquois.

La plus grande paitie, de la population (15416. àâu ou 34 famnilles)
est groupée dans le village. L'autre partie (446 âm-es ou 90 familles),
est dispersée dlans la camipagne appelée le Boie de la Ré eerve. Ces 9(0
famoilles, et quelques-unes <le celles qui résident ail village" s'adonnent
à l'agriculture avec intelligence et succès, lorsqu'il pliît,âeDicit, comme
cette année, de bénir les fruits de la terre et dle donner un temps pro

l)iee auix moissons.
Aut villag'(, l'on voit représeni ôun peu de tontes les industries et de

touts les mlétiers. Il y a (les marchands, (les boul1aug'eis, d1eý bouicliers,
dles charpentiers, dles forgerons-, dles carriers et tailleurs de pierre, de.,
fabricants dle crosses et do raquiettes. -Mais l'industrie principale est l
confection dI'objets de fantaisie miontés en ra&s.ades (fausses p)erles). Ge
sont surtout les femmnes qui sont occupées àl ce travai' et les hommes,
souvent miêmie des faîmilles entiè'reýs vont les vendre au prè ou au loin,
jusqu'en Californie et ,jusqti';iu Texas. Il y a actuellemient environ 200>
personnes absentes de0 la muission pour cette raison.

Il y a eti augmientation dle :200 cimles.deputis l'année 1876, et de 30
ailes depuis 1888, ce qui 'fiit une augmentation atnuelle de 6 par
1000. ____

LE PFLOOES DE MONSEIGNEUR L'ÂROH I3PVEQUE
D'AIX

-Discouirs de iffon.çeiznmur à~ ses jnges,

coutr d'app)el de Paris, 21 xiovembre 1891'.

Uin ancien curé, devenu archevêque, qui pendant vingt. deux ans n'a
parlé qu'à <les ouvriers et à leurs enfants, pou leur ap)prendre à aimier
Dieu et la France, poira:,t être iiitituidé devant dles juges qu'il n'avait
jamais vuls sur leurs siègres, ni de près, ni de loin. Hleureusement il n'enl
est iien. Dieu mn'a promnis pour leý mioment actuel sou assistance sué-
eiale. J'ai, (le p>lus, le tén1oig1u;,re de n con.science,, qui mie dit que

'afait inot devoir et us' <le mion droit.
Je professe u grand respect pour la justice, qui est, après la religion,
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